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Ï)ans  im  moment  où  la  liberté  de 
penser  ^  de  parler  .  et  d^aglr  est  devenue 
si  générale    nous  produiront  aussi  au  jow; 
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les  sublimes  pensées  que  le  despotisme, 
tenoit  depuis  si  long-tems  enfermées  au 
dedans  de  nous-mêmes,  et  nous  nous 
empresserons  de  faire  retentir  les  voûtes 
augustes  du  temple  de  la  liberté  fran(jaise, 
des  accens  sonores  de  notre  voix  majes- 
tueuse; pour  vous  offrir  l'hommage  res- 
pectueux de  notre  vive  reconnoissance. 
Ce  n'étoit  pas  assez,  messieurs, "d'avoir 
établi  les  droits  de  l'homme  et  du  citoyea 
sur  des  bases  inébranlables ,  votre  puissant 
génie  devoit  embrasser  toutes  les  classes 
des  êtres  utiles ,  et  adoucir  la  rigueur  de 
leur  sort. 

Notre  origine ,  les  rôles  ^clatano  que 
plusieurs  de  nos  ancêtres  ont  joué  chez 
les  différentes  nations ,  et  dans  les  divers 
âges  du  monde,  les  services  sur-tout  que 
nous  rendons  habituellement  à  la  portion 
de  peuple  que  vous  prônez  sans  cesse, 
que  vous  paroissez  chérir  si  tendrement , 
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et  dont  vous  vous  servez  si  habiUenaent 
pour  Fexécutlon  de  vos  vastes  et  intermi- 
nables projets ,  n'ont  point  échappé  a  vos 
sublimes  vues,  et  c'est  dans  les  beaux 
sentimens  de  k  justice  qui  vous  anime , 
qu'a  éié  conçu  et  proclamé  ce  décret  qui 
exempte  nos  utiles  personnes  de  tout  im- 
pôt direct  et  indirect,  présent  et  avenir. 

Grâces  immortelles  vous  soient  ren- 
dues, illustres  protecteurs  d'une  race  d'ê- 
tres que  les  tems,  l'opinion"  et  la  bar- 
barie avoient  avilie.  Par  vous  nous  allons 
rentrer  dans  les  droits  imprescriptibles  de, 
notre  espèce,  et  quoiqu'on  dise,  quoi- 
qu'on fasse  pour  tenter  de  changer  les 
grandes  destinées  que  vous  préparez  a  la 
terre,  ne  craignez,  poursuivez  paisible- 
ment le  cours  de  vos  nobles  travaux  :  vous 
aurez  en  nous  des  défenseurs  d'autant  plus 
ardens  que  nous,  serons  intéressés  à  main- 
tenir les  armes  à  la  main  l^xécution  de  la 
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loi  qui  nous  dispense  de  payer  aucun  îm-* 
pot.  Ce  décret ,  messieurs,  est  déjà  uq 
grand  pas  de  fait  vers  la  fin  de  la  consti- 
tution que  vous  portez  dans  vos  augustes 
flancs  depuis  plus  de  dix-huit  mois. 

Qi/iis  concourent  au  soulagem.ent  de  la 
dette  nationale,  et  des  charges  publiques 
ces  trop  superbes  animaos  dont  le  peuple 
nombreux    des  aristocrates  se  sert  pour 
étaler  le  vain  feste  de  son  orgueil  et"  de 
^on  luxeo  Ah  !  c'est  avec  raison ,  que  leur 
riche  encolure,  que  leur  démarche  fière , 
que  For  et  Fargent  qui  brillent  sur  leurs 
corps,  que  leurs  personnes  trop  sembla- 
hks  en  tout  à  leurs  maîtres,  ont  excité  vo-. 
îre  •  couroux,  enflammé  votre  patriotisme» 
•Dans  le.  juste  élan  du  civisme  qui  vous 
distingue,  vous  les  avez  soumis  à  une  taxe 
exigible  de  Iburs  dédaigneux  possesseurs^ 
c^;tîe  conduite  étoit  digne  des  représen. 
mm.  d\ra  grand  peuple,  qui  a  eu  le  bon 
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esprit  de  vouloir  être  libre.  Maïs  qu'après 
cela  vos  regards  doux  et  bénins,  que  ces 
regards  paternels  qui  iong-tems  s'arrêtent 
avec  bonté  sur  les  cabannes  des  pauvres  , 
et  sur  la  misère  des  malheureux ,  se  soient 
fixés  sur  nous;  que  vos  cœurs  se  soient 
attendris,  que  vous  ayez  tous  ensemble 
poussé  des  soupirs  de  doléance  en  pen- 
sant à  nous;  ah  !  c'en  est  trop,  messieurs, 
nous  osons  le  dire;  tranquilles  sous  le 
bas  que  nous  étions  condamnés  à  porter, 
devions  nous  nous  attendre  à  tant  de  com- 
plaisance de  votre  part  ?  Les  expressions 
nous  manquent  pour  vous  témoigner  toute 
notre  reconnoissance. 

Nous  savons  bien ,  messieurs ,  que  votre 
modestie  ordinaire  vous  fera  répondre  par 
la  voix  de  votre  président  :  en  vérité , 
^  messieurs  ,  il  n'y  a  pas  de  quoi.  Mais  nous 
n'en  parlerons  que  plus  haut,  et  nous  sou- 
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tiendrons  envers  tous  et  contre  tous,  qu'il 
est  beau  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient;, et  qu'il  falloit  que  vous  vinssiez 
enfin  au  dix-buitieme  siècle  pour  rappeller 
à  Tunivers  entier  cette  éternelle  vérité. 

Au  milieu  de  la  joie  qui  nous  trans- 
porte,  et  dont  nous  nous  plaisons  à  faire 
entendre  les  accens  dans  une  assemblée  si 
digne  d'en  apprécier  la  justesse^  une  chose 
cependant  nous  inquiète.  Nous  avons  sou- 
venance d'un  décret  par  vous  rendu,  qui 
porte  que  pour  jouir  du  droit  de  citoyen 
actif,  il  faut  payer  un  impôt  direct  et  per- 
sonnel. L'honorable  exemption  que  vous 
avez  décrétée  en  notre  faveur,  seroit- 
elle  donc  un  motif  pour  nous  interdire 
Texercice  des  droits  attachés^  Tactivité  que 
Bous  professons  si  utilement  pour  le  bon- 
heur du  genre  humain?  Seroit-il  possible 
que  nous  fussions  privés  à  jamais  du  glo- 
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rîeux  privilège  de  voter  pour  nos  atnîs  y  ou 
de  jouir  de  leurs  suffrages  ,  afin  d'occuper 
après  vous  les  places  que  vous  remplissez  si 
dignement  dans  le  sanctuaire  de  la  liberté? 
Cette  inquiétude  a  porté  le  trouble  dans  tous 
nos  esprits;  nos  craintes,  nos  alarmes  nous 
ont  parues  d'autant  mieux  fondées^  que 
nous  sommes  instruits  que  vous  ne  revenez 
jamais  sur  vos  décrets  ,  quelque  bonne  rai- 
son qu'on  vous  donne  pour  le  faire.  Hélas  ! 
messieurs ,  les  larmes  aux  yeux  et  le  cœur 
serré  de  douleur ,  nous  dirions  :  reprenez 
un  bienfait  qui  nous  est  odieux. 

Vous  le  savez  mieux  que  nous ,  mes- 
sieurs,  ce  nest  pas  V habit  qui  fait  le  moine. 
Combien  en  est-il  qui,  sans  porter  le  nôtre 
et  sans  avoir  les  formes  intérieures  tout-a- 
fait  semblables  à  celles  que  nous  nous  vantons 
d'avoir  conserve  pures  et  sans  taches,  telles 
que  nous  les  avons  reçues  de  notre  premier 
përe,nous  ressemblent  cependant  beaucoup 
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par  le  génie  ,  le  tempérament  et  lé  caraC-i 
tère.  Il  en  est  grand  nombre  parmi  ceux 
qui  siègent  ici  qu'à  ces  titres  certains  de  re- 
connoissance  nous  pouvons  appeller  nos 
frères.  Cette  eâpècc^  toujours  très-féconde, 
auroit-elie  au-dessus  de  nous  le  privilège 
de  remplir  les  tribunaux^  les  municipalités, 
les  districts^  les  départemens^  la  haute  cour 
nationale  et  les  législatures  suivantes  ï  Nous 
réprimerons  ici  les  mouvemens  impétueux 
du  juste  cour  eux  qui  nous  enflamme  et 
toujours  doux  comme  vous  5  nous  vous  re- 
présenterons avec  tous  les  égards  dus  à  nos 
semblables  ^  que  s'ils  sont  plus  riches  ^  si  la 
nature  leur  a  accordé  de  marcher  sur  les 
^eux  pattes  de  derrière  5' et  de  porter  comme 
des  insensés  la  tête  haute  ^  ils  sont  moins 
instruits  ^  moins  laborieux  et  moins  utiles 
que  nous.  Si  c'est  l'esprit  de  corps^  qui  par 
cette  association  deviendroit  plus  puissaat, 
t^ue  vous  craignez^  nous  vous  jurons^  mes- 


Sieurs  5  de  n'avoir  avec  eux  d'autre  rapport 
que  celui  des  lumières  que  l'on  doit  attendre 
d'ânes  comme  nous ,  et  pour  le  reste 5  de 
tenir  en  tout  tems  et  en  tous  lieux  notre 
quant  à  nous» 

Vous  le  voyez^  messieurs^  quelques  âne§ 
de  plus  admis  au  rang  et  aux  places  de  ci- 
toyens actifs  y  ne  peuvent  être  d\in  poids 
bien  inquiétant  dans  la  masse  énorme  des 
qitoyens  électeurs  et  éligibles.  Vous  êtes  sî 
bons  5  vous  êtes  si  justes  ^  il  vous  en  coûte 
si  peu  pour  tout  bouleverser  d'une  seule  pa- 
role ou  d'un  seul  trait  déplume  que  nous  ne 
doutons  pas  que  notre  demande  ne  soit  ac- 
cueillie par  les  législateurs  les  plus  sages , 
les  plus  réservés  pour  le  maintien  des  pro- 
priétés^ l^s  plus  respectables  et  les  plus  amis 
de  Fhuraanité  qui  aient  jamais  existe.  C'est 
dans  cette  espérance  que  nous,  jurons  une 
obéissance  aveugle  à  vos  décrets  qui  otent 
tout  aux  uns  sans  rien  donner  aux  autres. 
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M.  le  président  a  répondu. 

Il  y  a  trop  d'analogie  entre  les  sentîmens 
que  vous  venez  d'exposer  et  ceux  que  pro* 
fesse  depuis  plus  de  dix-huit  mois  l'assem- 
blée, pour  qu'elle  ne  prenne  pas  votre  de- 
mande dans  la  plus  grande  considéra- 
tion. 

L'assemblée  ,  pîils  flattée  sous  tous  lès 
rapports  de  l'honorable  députation  qu'elle 
reçoit  en  cet  instant  au  nom  de  votre  com- 
pagnie, que  de  toutes  celles  qu'elle  a  reçues 
jusqu'à  présent  5  non- seulement  vous  per- 
met d'assister  à  sa  séance  5  reconnoissant 
que  personne  n'y  a  plus  de  droit^ue  vous. 

L'assemblée ,  après  les  longs  applaudis  * 
semens  usités  en  pareil  cas,  a  arrêté  à  l'una- 


(  ) 

tûmité  que  le  discours  de  l'orateur  et  la  ré- 
ponse du  président  seroient  imprimés, 


s 


